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C’était le cas compte tenu du
nombre d’acteurs entre tra-
vailleurs du monde de la terre,
notamment les agriculteurs, pro-
ducteurs de tomate industrielle et
leur vis-à-vis de la transforma-
tion, céréaliers, multiplicateurs,
éleveurs, experts et autres. Tous
avaient tenu à suivre la visite du
début jusqu’à la fin. 

Les uns avaient des préoccu-
pations à soumettre, les autres
des solutions pour le règlement
des problèmes à proposer. Cela
a été le cas lors de la première
étape. C'est-à-dire au complexe
avicole à Oued Ziad. 

A ce niveau, quelques
acteurs directs de la production
agricole ont tenté de s’exprimer.
Ils en auraient été empêchés
alors que leurs préoccupations
sont, comme l’a si bien dit le
ministre, un secret de
Polichinelle. Telle que l’impossi-
bilité de procéder à l’irrigation
des terres au moyen des rete-
nues collinaires, Ou, pour ce qui
est des 8 000 ha en jachère, sur-
face révélée par un cadre du
secteur, le démenti cinglant des
mêmes agriculteurs. «Il n’y a
que 100 ha de terre à peine qui
ne sont pas exploitées. Il s’agit

de propriétés privées. Quant aux
retenues collinaires destinées à
l’irrigation, elles sont toutes
asséchées», a indiqué l’un des
agriculteurs. 

C’est à la Zone d’activités
commerciales que le ministre
s’est longuement attardé, étant
donnés deux projets liés au
développement agricole en
phase de maturation qui lui ont
été présentés. Très intéressé, le
ministre a insisté auprès des ini-
tiateurs pour une accélération
des travaux et la mise en exploi-
tation de leur unité de produc-
tion respective. L’une est desti-
née à la culture de la figue de
barbarie pour l’exportation. 

L’autre, la première du genre
dans la région si ce n’est au plan
national, est spécialisée dans la
production des huiles essen-
tielles et plantes aromatiques.
«Ce sont deux projets intéres-
sants qu’il faut rapidement matu-
rer et mettre en exploitation», a
souligné le ministre. Sur sa lan-
cée, il a estimé «nécessaire la
recherche d’autres surfaces, à
créer pour la culture de cette
spéculation. Les surfaces actuel-
lement exploitées doivent être
augmentées», dira-t-il. 

Abordant la question des
forêts, le ministre n’a pas manqué
d’exprimer son mécontentement.

Il était étonné d’apprendre
que sur les 1 000 hectares pro-
grammés pour le reboisement,
50 seulement ont été réalisés
depuis 2014. «Notre région est à
vocation de plantes destinées
aux essences, c'est-à-dire à une
plus value économique, tels le
caroubier, châtaignier... En ce
qui concerne la wilaya de
Annaba, elle dispose de 53% de
couverture végétale. Elle est
forestière de par sa nature», a
révélé un des cadres de l’admi-
nistration forestière. 

Appelée à être fêtée dès
aujourd’hui dans la wilaya de El
Tarf, la tomate industrielle faisait

grise-mine hier à Annaba.
Notamment à la conserverie de
tomate dans la commune El
Eulma. Plusieurs dizaines d’en-
gins motorisés (semi-remorques,
camions, véhicules tractés…) fai-
saient la queue durant deux à
trois jours pour certains. 

La saturation des capacités
de réception de la tomate indus-
trielle fraîche en était la cause.
D’importantes quantités étaient
ainsi perdues car sérieusement
affectées par la chaleur canicu-
laire.

C’est d’ailleurs ce qui a valu
plusieurs interventions des agri-
culteurs-producteurs invités par
le ministre à exprimer leurs pré-
occupations. Avant de se rendre
au port de pêche de la

Grenouillère, pour prendre
connaissance des difficultés ren-
contrées par les gens de la mer,
Abdeslam Chelghoum s’est
rendu à l’unité laiterie «Edough»
où il s’est inquiété des capacités
de collecte de lait cru et de pro-
duction du lait en sachet et pro-
duits laitiers. 

A ce niveau, il multipliera les
remarques relatifs à la faiblesse
de la production. Il a ainsi relevé
l’importante baisse du nombre de
vaches laitières plus de 10 700
en 2015, à peine 7 280 une
année après. 

La même baisse a caractérisé
le nombre d’éleveurs qui de 950
en 2015 est passé à plus de 600
en 2016. 

A. Bouacha

LE MINISTRE DE L’AGRICULTURE EN VISITE À ANNABA

Les producteurs expriment leurs préoccupations 

Cette rencontre à laquelle ont assisté
une vingtaine d’aviculteurs qui sont offi-
ciellement déclarés auprès de la DSA,
alors que dans la pratique il existe une
centaine d’éleveurs qui pratiquent leur
métier au noir pour échapper aux impôts,
a été animée par des vétérinaires et un
médecin, en présence de l’inspectrice
vétérinaire de la wilaya de Bouira, Mme

Oulbsir. 
Lors de cette rencontre, alors que les

vétérinaires ont axé leurs interventions sur
les mesures pratiques à prendre, pour
prémunir le cheptel avicole contre sa dis-
sémination en cas de déclaration d’une
quelconque épidémie, comme celle qui a
été déclarée à la mi-juillet et dont, selon
les responsables vétérinaires de la wilaya
et sur la base des résultats des échan-
tillons obtenus depuis les laboratoires de
Tizi-Ouzou, est une bronchite infectieuse
qui  n’a rien à voir avec la maladie
Newcastle qui a été annoncée au début,
peut dans certains cas se transmettre à
l’homme. 

En effet, selon un confrère qui cite des
cas concrets d’aviculteurs non déclarés à
la DSA, qui auraient, au moment où ils

avaient perdu leur cheptel avicole à cause
de cette bronchite infectieuse, contracté
eux-aussi, des grippes anormales ponc-

tuées par certains symptômes tels qu’une
forte fièvre.

L’inspectrice vétérinaire présente à ce
rendez-vous, aurait reconnu après citation
de ces cas la possibilité d’une transmis-
sion de cette maladie à l’homme, mais en
insistant sur le fait que cette contamination
qui a lieu lorsque les conditions et les pré-
cautions ne sont pas prises par l’éleveur,
n’est pas du tout mortelle pour l’homme. 

Cela étant, lors de cette journée, nous
avons appris que les quelques milliers,
4 000 au plus de mortalité due à cette
maladie qui a été déclarée dans la com-
mune de Guerrouma particulièrement, ne

sont en fait que les chiffres des pertes des
éleveurs déclarés auprès de la DSA.

Mais il existe réellement, une centai-
ne d’autres éleveurs qui ont également
perdu des milliers de sujets pendant
cette période. Ceux-ci avaient refusé de
déclarer leurs pertes de peur d’être
imposés sur la base de ces déclarations
à la fin de l’année en cours. Enfin, et
comme rappelé dans notre édition d’hier, la
viande blanche qui a été redoutée par cer-
taines personnes n’est plus remise en
cause et peut être largement consommée
sans aucun risque pour l’homme. 

Y. Y.

L’INSPECTION VÉTÉRINAIRE DE BOUIRA RASSURE SUR LA QUALITÉ
DE LA VIANDE MAIS AVERTIT :

«La bronchite infectieuse peut être transmise à l’homme si…»

La visite de travail du ministre de l’Agriculture, du
Développement rural et de la Pêche, Abdeslam
Chelghoum, était une opportunité à ne pas rater par le
monde agricole avec toutes ses composantes de la wilaya
de Annaba. 

Ils ont été empêchés de
déployer leur banderole par les
policiers en faction avant que
Boussac Maâmar,coordinateur
de wilaya du SNTE, ne tienne
un point de presse devant les
médias présents. 

A la question du pourquoi
de cette manifestation et de
ses objectifs, il déclare d'em-
blée : «Nous en sommes à
notre énième sit-in et nos

revendications sont toujours
les mêmes. Nous demandons
la vente immédiate des loge-
ments de fonction à ceux qui
sont en possession des désis-
tements des APC et des aca-
démies et qui se sont acquittés
de leurs loyers. Nous exigeons
le relogement décent de ceux
qui occupent des logements
dits d'astreinte et la suspen-
sion de toutes les poursuites

judiciaires.» 
Puis il mettra en cause les

administrations locales en
disant : «Messieurs le Premier
ministre, le ministre de
l'Intérieur et le wali d'Alger ont
donné des instructions à tra-
vers des circulaires qui sont en
notre possession pour que  ces
doléances soient étudiées et
concrétisées, mais les prési-
dents d'APC et walis-délégués
ne bougent pas.»

Ensuite, il interrompra son
intervention pour faire partie
d'une délégation, composée de
lui-même et de deux retraités,
reçue par M. Malem
Noureddine, en l'absence du

wali-délégué qui est actuelle-
ment en congé. Après une
heure de discussions, M.
Boussac se présentera sur le
perron de la daïra pour annon-
cer les résultats de l'entrevue. Il
dira en substance : «Monsieur
le représentant du wali-délégué
nous a affirmé que les loge-
ments de fonction dont les
occupants possèdent des
désistements seront mis en
vente, au plus tard, d'ici le mois
de décembre prochain. Quand
aux retraités qui habitent des
logements d'astreinte, ils
devront les libérer, mais ils
seront tous relogés.»

H. B.

D’importantes quantités de tomate ont été affectées par la chaleur.

Poursuivant sa campagne de sensibilisation dans le cadre de la lutte
contre les épizooties chez la volaille particulièrement, depuis quelques
semaines, après l’apparition d’un foyer de bronchite infectieuse qui a
frappé la filière dans la région de Lakhdaria, la direction des services
agricoles de Bouira, a organisé hier mercredi, une rencontre régionale à
Lakhdaria avec les aviculteurs de la région aux fins de leur expliquer les
épizooties qui peuvent frapper les gallinacés, ainsi que les mesures de
protection à prendre pour lutter contre toute sorte de contagion et de pro-
pagation de la maladie, mais aussi et surtout, pour prémunir les avicul-
teurs de leur contamination. 

ALGER

Nouveau sit-in des retraités de l'éducation
A l'appel du Syndicat national des travailleurs de

l'éducation (SNTE), plus de cent retraités de l'éduca-
tion, menacés d'expulsion de leur logement de fonc-
tion et d'astreinte, se sont retrouvés, hier matin, lors
d'un sit-in en face du siège de la daïra d'Hussein-Dey.
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